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La gestion des comportements à l’intérieur de la classe et de l’école doit être conçue comme un système à 

l’intérieur duquel il y a différents engrenages. 

L’engrenage le plus important ce sont les stratégies préventives ou 

proactives, ensuite ce sont les interventions curatives ou correctives. 

Plus ces interventions sont pensées à l’avance, meilleurs seront les 

résultats. En effet, les comportements que l’on souhaite voir dans les 

classes doivent être enseignés dès le début de l’année. Il faut donc 

prendre le temps en début d’année, d’installer des habitudes de travail 

qui vont avoir une incidence sur les apprentissages des élèves. 

Quand on parle de gestion de classe, 80% des interventions sont réalisées dans la perspective de prévenir les 

écarts de conduite. Avec un enseignant qui a une bonne gestion de classe, 8 interventions sur 10 sont faites 

dans la perspective de favoriser auprès des élèves l’adoption des comportements souhaités. Ensuite, il y 

aura toujours des élèves qui ont plus de mal à adopter les comportements souhaités pour différentes 

raisons, et 2 interventions sur 10 s’adresseront à eux pour y remédier.  

 

1. Développer les interventions préventives :  

a) Etablir une relation positive (la plus importante) : 

- Montrer des attentes élevées envers tous les élèves par 

l’attitude de l’enseignant et son langage. (cf effet pygmalion) 

- Faire comprendre aux élèves que je peux réussir à condition 

de fournir l’effort nécessaire, et en utilisant une stratégie efficace (à condition qu’elle soit enseignée !). C’est 

ce qui permet aux élèves de développer un sentiment d’efficacité personnelle (croyance en sa capacité 

d’organiser et d’exécuter les actions qui sont requises pour atteindre les objectifs fixés et produire les 

résultats recherchés dans la tâche). Les élèves qui développent un SEP positif s’engagent plus facilement 

dans la tâche, fournissent plus d’efforts et de persévérance. La réussite entraîne plus de plaisir et de 

motivation pour les apprentissages. 

Gestes professionnels de l’enseignant : 

- montrer de l’intérêt pour ses élèves (y compris les plus difficiles) : les écouter, montrer de 

l’empathie, les interpeller par leur prénom, leur poser des questions ouvertes, etc. 

- porter attention aux bons : maintenir un ratio de 4 interactions positives pour 1 interaction négative, utilise 

l’humour, être crédible (agir comme modèle) 

b) Créer un environnement sécuritaire, ordonné et prévisible : 

Les comportements attendus en classe et hors classe doivent être enseignés au même titre que la lecture, l’écriture et 

les mathématiques ! 



 

• Identifier 3 valeurs au maximum;  

• Identifier 3 à 5 contextes ou moments quotidiens de vie de la classe (exemples : le travail en équipe, le travail 

autonome, les présentations de l’enseignant, les transitions, etc.) et mettre en priorité ceux qui représentent 

des sources de conflit);  

• Transformer chacune des valeurs en attentes comportementales (3 à 5 maximum) et ce, pour tous les 

contextes ou moments de vie de la classe identifiés précédemment (construite une matrice 

comportementale);  

• Les attentes comportementales (règles) sont formulées en « Je » et positivement. 

• Les règles sont présentées explicitement aux élèves, ce qui signifie leur donner du sens 

• Elles sont affichées et visibles dans la classe. 

• Elles sont enseignées pour chaque contexte de la vie de la classe. 

 

 



 

Comment enseigner les règles ? 

 

 

Gestes professionnels de l’enseignant : 

• Installer et enseigner des routines (début-fin de cours, transitions etc.)  

• Convenir d’un signal du silence  

• Avoir un rythme soutenu 

 

c) Créer un encadrement des élèves (gestion des comportements) : 

 

Gestes professionnels de l’enseignant : 

• Revoir les règles périodiquement (précorrection);  

• Supervision constante (balayer du regard la classe régulièrement);  

• Marcher la classe, occuper tout l’espace, repérer et se diriger vers les difficultés rapidement ; 

• Élèves difficiles ou vulnérables proches de l’enseignant ;  

• Nommer des élèves pour répondre aux questions ;  

• Utiliser un système de renforcements particulièrement avec des groupes difficiles, c’est-à-dire les 

valoriser lorsqu’il s ont le comportement attendu. 

 

d) Avoir une classe bien organisée : 

L’enseignant prépare sa classe à l’avance, le matériel pédagogique est préparé et organisé à l’avance. 

L’organisation spatiale de la classe attribue une place à chacun, le matériel et les outils (dictionnaires, 

matériel, etc) sont facilement accessibles 

La gestion du matériel et de son rangement est organisée et expliquée aux élèves. 

 

 

 



e) Utiliser un enseignement efficace et structuré :  

 
2. Utiliser les interventions curatives face aux digressions et non-respect des 

règles : 

A distinguer : les écarts de conduite majeurs ou mineurs : 

• Majeurs :  
−  Nuisent au bon fonctionnement de la classe, à l’enseignement, et par conséquent aux 

apprentissages des autres élèves. 

− Comportement dangereux ou violent 

− Un écart de conduite mineur qui persiste malgré diverses interventions réalisées 

 

• Mineurs : 

 - Ne nuisent pas au fonctionnement de la classe ni à l’apprentissage des élèves, mais dérangent l’élève lui-

même ou quelques élèves autour de lui. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Interventions curatives de niveau 1 : Décourager les comportements problématiques : 

- par la proximité 

- par le toucher 

- par des directives non verbales (établir un contact visuel, geste de la main, froncer les sourcils, claquer des 

doigts, bruit de gorge (hum, hum)) qui montrent à l’enfant que vous voyez ce qui se passe. 

- Ignorer le comportement problématique tout en renforçant un comportement attendu (On va écouter 

Lucie qui a demandé la parole en levant le doigt) 

- bref rappel verbal individuel ayant pour but de redonner le comportement attendu : « Pierre, commence 

ton travail » et plus tard « Pierre, tu as commencé ton travail, bravo. » Il s’agit de mettre l’accent sur le 

« quoi » et non le « pourquoi » qui ouvrirait la négociation. 

- re-enseignement : l’enseignant redonne ses attentes rapidement : « Jules, tu dois faire ton travail, ça veut 

dire que ton cahier est ouvert sur le bureau, que tu commences à écrire la date et à faire l’exercice tout de 

suite et que tu continues jusqu’à ce que tu aies fini. Si tu as besoin d’aide, tu lèves la main. » (plus tard) 

« Très bien Jules, tu sembles prêt à travailler, je peux t’aider. » 

- donner le choix lorsque l’élève est dans le refus ou que les stratégies précédentes n’ont pas fonctionné. 

Donner deux alternatives : commencer ce matin ou le faire cet après-midi à la place de telle autre activité, 

ou commencer par tel exercice ou par un autre. 



- recourir à une sanction ou geste de réparation comme conséquence du comportement. (Nettoyer une 

chaise sur laquelle on a écrit, séparer deux élèves qui bavardent, etc) Il faut cependant noter que tous les 

comportements n’ont pas forcément de conséquence logique. 

- mettre à l’écart du groupe l’élève qui gêne le bon fonctionnement de la classe, dans la classe, puis dans une 

autre classe si cela ne suffit pas. Pendant le retrait, on pourra demander à l’élève d’identifier 5 élèves ayant 

un comportement à adopter, après avoir rappeler quel est le comportement souhaité. Lorsqu’il peut 

expliquer le comportement et citer des exemples concrets, on pourra lui demander s’il est en mesure 

d’adopter le comportement, et dans ce cas il pourra réintégrer le groupe. 

- rencontre avec l’élève pour revenir sur les problèmes de comportement de façon plus approfondie 

«  Laura, j’ai dû te rappeler plusieurs fois aujourd’hui de te mettre au travail. Dans la classe, il faut se mettre 

au travail le plus rapidement possible et se concentrer pour faire de son mieux. Comment peux-tu faire pour 

y penser toute seule ? 

 

L’intervention la moins efficace pour gérer les écarts de conduite des élèves est de 

laisser faire ! 
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